

		

			[image: Couverture]

		


	



Yvan Audouard


Pensées
 provisoirement définitives


COLLECTION « LES PENSÉES »


[image: image]









Illustration de couverture : M. Bruckert.
 Photo de couverture : © Gamma/Hugues Vassal.
 
 © le cherche midi, 2012
 23, rue du Cherche-Midi
 75006 Paris
 
 Vous pouvez consulter notre catalogue général
 et l’annonce de nos prochaines parutions sur notre site :
 www.cherche-midi.com


« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales. »


ISBN numérique : 978-2-7491-2936-5









du même auteur 
 au cherche midi


Les Pensées









À mes amis Liliane et Charles Mourgues,
 en souvenir de Faustino le sage.









 


 


 


 


 


 


 


 


« Ce qui prête à rire donne à réfléchir. »











Ceux qui n’ont rien à cacher n’ont pas grandchose à dire.


*


Mieux vaut être condamné à mort par contumace que fusillé pour l’exemple.


*


On lui avait acheté son silence. Il n’a pas tenu parole. Il était plus honnête que je ne croyais.


*


Il y a des gens qui préfèrent se renier plutôt que de changer d’avis.


*


Même ceux qui prétendent voler de leurs propres ailes évitent de se jeter par la fenêtre pour s’en assurer.


*


L’indifférence est la seule insulte impardonnable.


*


L’écriture a été inventée pour raconter les rêves des aveugles.


*


Je doute de tout. Je redoute le reste.


*


Quelque part c’est ailleurs. Nulle part c’est ici. Exemple :


– Où irez-vous en vacances cet été ?


– Nulle part…


*


Dès que j’ai écrit ce que je pense, je ne suis plus sûr d’avoir pensé ce que j’ai écrit.


*


Entrer à l’ENA est devenu un placement de fils de famille.


*


On explique mieux ce qui vous est indifférent que ce qui vous tient à cœur.


*


Quand nous sommes dans le vif du sujet, nous sommes loin d’avoir abordé le fond du problème.


*


Cambronne n’a épousé une Anglaise que pour le plaisir de dire merde en famille.


*


N’en pas croire ses yeux est le commencement de la clairvoyance.


*


Dans les courses contre la montre, quel que soit le vainqueur, c’est toujours la montre qui gagne…


*


On a noté que ceux qui sont nés de la cuisse de Jupiter ont souvent une cuiller d’argent dans la bouche.


*


Ma mauvaise humeur ne trouble pas la sérénité du triangle équilatéral.


*


Il y a de moins en moins de gens qui demandent pardon quand on leur marche sur les pieds.


*


L’escalier ne sort jamais de sa cage.


*


Quand un homme politique recule dans les sondages, c’est rarement pour prendre son élan.


*


Il n’y a pas plus honnête qu’un Suisse. Excepté lorsqu’il s’agit d’argent.


*


Quand il fait moins cinquante degrés au pôle Nord et plus cinquante au Sahara, cela ne me fait ni chaud ni froid.


*


La conquête du pouvoir fatigue plus que son exercice.


*


Les souvenirs qu’on invente sont plus précis que les autres.


*


La nostalgie est un espoir plus têtu que les autres.


*


On ne prend la mesure de quelqu’un qu’en prenant ses distances avec lui.


*


Sans les mirages, nous douterions de la réalité.


*


Il y a des moments où j’ai l’impression que Dieu croit en moi. Il ne faudrait pas qu’il insiste sinon je ne croirais plus en lui.


*


Il était si frileux qu’il riait sous cape et parlait à mots couverts.


*


Depuis que ma vue baisse, j’y vois un peu plus clair en moi.


*


Même si notre vie a été programmée, les entractes nous appartiennent.


*


La mort aura le dernier mot mais j’essaierai de lui voler la dernière réplique.


*


Je pense que je suis. Pourtant je ne suis pas ce que je pense… Vous me suivez ?


*


Quand ils parlent de transparence, les hommes politiques oublient d’être clairs.


*


L’actualité ne cesse de s’intéresser à un problème que pour lui laisser le temps de s’aggraver.


*


Un sou c’est un sou, mais un million c’est beaucoup de sous.


*


Les jeunes vieillissent plus vite que les vieux, mais ne s’en portent pas plus mal.


*


« Moi, disait mon oncle Aristide, quand c’est bon, ça ne me dérange pas qu’il y en ait beaucoup. »


*


Il n’y a plus guère que les records et les tapis qu’on ait le droit de battre, si on veut les améliorer.


*


La peur de la mort n’a jamais guéri de la soif.


*


Je ne permets à personne de m’autoriser ce que je m’interdis.


*


« Guéris, dit le médecin, je ferai le reste. »


*


« Lève-toi et démarche », dit le commis-voyageur.


*


« Je panse donc j’essuie », dit le palefrenier.


*


Les ouvriers de la onzième heure n’arrivent jamais en retard au boulot.


*


Parmi les cons à temps partiel ou complet, il y a ceux qui sont au courant de leur situation, ceux qui s’en doutent vaguement et enfin ceux qui ne sont au courant de rien : les plus succulents.


*


Le septième ciel n’habite pas toujours au même étage.


*


On « prend vieux » comme on prend froid : sans y prendre garde.


*


Il y a des gens qui n’ont de constance que dans la versatilité.


*


L’amour devient absurde dès qu’il cesse d’être mystérieux.


*


Dans la vie du plongeur sous-marin il y a plusieurs « paliers de décompression ». Le plus agréable est celui où habite sa petite amie.


*


J’ai connu un centenaire capable de marcher sur les mains pendant quarante-cinq secondes sans perdre son dentier. Bel exemple pour la jeunesse.


*


Tout vient à point à qui n’attend personne.


*


Gueule de bois n’est pas mortelle.


Langue de bois est incurable.


*


C’est au pied du mur qu’on reconnaît le maçon. C’est au sommet de la pyramide qu’on reconnaît l’architecte.


*


Le jour où l’on pourra descendre de l’échafaud avec sa tête sous le bras, la peine de mort sera définitivement abolie.


*


À partir du moment où l’on n’a plus que des rendez-vous, les rencontres se font rares.


*


Le silence des bavards saute aux yeux.


*


Faire l’amour en cinq minutes ne fait gagner de temps à personne.


*


Ne discutez jamais avec un quadrilatère. Il ne sait pas arrondir les angles.


*


Les « pas grand-chose » ne supportent pas qu’on les traite comme des « moins que rien ».


*


Quand le train arrive en retard, l’horloge de la gare n’y est pour rien.


*


Il était SDF…


Il n’avait pourtant pas un nom « à coucher dehors ».


*


L’important n’est pas d’arriver à l’heure, mais à temps.


*


Il n’est pas nécessaire de tenir haut les mains quand on se rend à l’évidence.


*


Rien ne nous rend heureux excepté le bonheur.


*


Un imbécile qui vous prend pour un con ne se trompe pas forcément.


*


Les « arguments massue » étourdissent ceux qui les assènent.


*


Le vin des souvenirs se bonifie dans les caves de la mémoire.


*


La lumière mange les couleurs, l’ombre se nourrit des restes.


*


Si la vérité avait un accent, on pourrait se passer des flics aussi bien que des juges.


*


Même au chômage, les comédiens conservent leur « emploi ».


Maigre consolation.


*


Il est difficile de pardonner à Dieu d’avoir perdu la foi qu’on avait en Lui.


*


Le Rhin et le Rhône ont le même berceau mais ils ont décidé de faire lit à part.


*


Un homme politique assassiné n’est pas sûr de laisser autant de regrets que son assassin.


*


Si l’indicible trouvait ses mots, la poésie n’aurait plus de raison d’être.


*


La main qui tient le crayon est la même que celle qui tient la gomme. Mais le crayon ne le sait pas.


*


Qu’on le veuille ou non, le football a tué moins de monde que la guerre.


Pour le moment.


*


Jeune, on croit facilement à la vie éternelle.


Vieux, il faut se forcer.


*


Les actions désespérées sont le dernier refuge de l’espérance.


*


Traduire un livre c’est le traîner en justice devant un tribunal incompétent.


*


Il fait croire qu’il est méchant pour qu’on ne s’aperçoive pas qu’il est con. Ce qui n’est pas idiot.


*


L’ignorance se passe de professeur.


*


Ceux qui savent se moquer d’eux-mêmes n’ont pas fini de s’amuser.


*


Si la terre était ronde il me semble que j’aurais fini par m’en apercevoir.


*


Il faut des siècles à un château féodal en ruines pour obtenir sa quatrième étoile au Michelin.


*


On connaît souvent mieux les gens de rencontre que ceux avec qui on a vécu. Et peut-être ne connaît-on vraiment que ceux qu’on imagine.


*


Les statistiques américaines font apparaître que les condamnés à mort lisent plus de romans policiers que de traités de théologie.


*


Un mariage raté n’engendre pas forcément un divorce réussi.


*


Les dialogues de sourds sont très instructifs pour ceux qui les entendent.


*


Les lumières de la ville assombrissent les étoiles.


*


Quand je joue au loto, c’est le seul moment où je crois à l’égalité des chances.


*


Mieux vaut vivre au-dessus de ses moyens qu’au-dessous du seuil de pauvreté.


*


Ceux qui demandent pardon demandent surtout la permission de recommencer.


*


La mort est une sieste qui a mal tourné.


*


Il n’est pire aveugle que celui qui ne veut rien entendre.


*


Pour décrire une situation fausse, il faut employer des mots justes.


*


Il est moins pénible de donner raison à son adversaire que de se donner tort à soi-même.
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